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• Littérature
''Sérotonine'', le pro-
chain roman de Michel
HouellebecqLivre événement de la ren-trée littéraire d'hiver, leprochain roman de l'écri-vain français MichelHouellebecq aura pourtitre "Sérotonine", a révéléhier son éditeur. Le livrede 347 pages doit paraîtrele 4 janvier prochain, qua-tre ans après "Soumission".L'éditeur Flammarion aprévu un tirage exception-nel de 320.000 exem-plaires. Il a demandé "très
solennellement" aux mé-dias de respecter un em-bargo total sur le contenudu livre, jusqu'au 27 dé-cembre. Houellebecq estl'un des auteurs françaisles plus traduits à l'étran-ger.•Cinéma
"Plaire, aimer et courir
vite" remporte le prix
Louis-Delluc 2018''Plaire, aimer et courir
vite" de Christophe Ho-noré, une histoire d'amourentre deux hommes dansles années 90 sur fondd'épidémie de sida, a rem-porté hier le prix Louis-Delluc 2018, considérécomme le Goncourt du ci-néma. "Ça me touche énor-
mément", a réagi leréalisateur de 48 ans, àl'annonce de son prix, lorsd'une cérémonie au Fou-quet's à Paris. "C'est un
film qui essaie de proposer
un imaginaire sur un temps
particulier, les années 90.
Une période où la commu-
nauté homosexuelle a dû
subir une épreuve tragique.
Aujourd'hui encore, on en
perçoit les conséquences",a-t-il souligné.•Musique
Des chanteuses en mini-
jupe interdites de publi-
cité

Une publicité télé mon-trant les chanteuses dugroupe star de K-PopBlackpink en minijupe aété interdite d'antenne enIndonésie, déclenchantune tempête de protesta-tions de leurs fans dans lepays. Le régulateur indo-nésien a intimé, mardi, à11 chaînes de télévision debloquer ce spot jugé indé-cent, après une pétition si-gnée par plus de 100.000personnes appelant à cen-surer la publicité. Mais, lesnombreux fans indoné-siens du groupe se sontaussitôt déchaînés sur lesréseaux sociaux pour dé-fendre leurs idoles, et ontlancé une pétition contrela professeure d'universitéà l'origine de la premièrepétition demandant le re-trait de la publicité.
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LE ministère de la Protec-tion sociale et de la Solida-rité nationale, représentépar Serge Alain Eliwant-choni,  a ouvert hier, à Li-breville, un atelier devalidation de la cartogra-phie des filets sociaux etanalyse des systèmes deprotection sociale de l'en-fant au Gabon. Les travauxse sont déroulés au com-plexe social Benoît Mes-sani de Batavea, enprésence du responsablede la communication duFonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef),

Brahim Ould Isselmou. Jean-Rodolphe Nguema,consultant national et dé-mographe, faisant un ex-posé à cette occasion, aprésenté les filets sociauxcomme des aides multi-formes que l’État octroieaux populations vulnéra-bles. « Mais il a été constaté,
malheureusement, que mal-
gré les moyens déployés par
les pouvoirs publics, l'on
n'est pas parvenu à faire
baisser le niveau de pau-
vreté au Gabon, qui est de
l'ordre de 32 % de la popu-
lation. Une situation qui
s’inscrit en grande partie
par l'absence des données
relatives à la répartition
des bénéficiaires des filets
sociaux par province ou par
département», a-t-il expli-

qué. C'est donc pour combler cemanquement que la direc-tion générale de la Protec-tion sociale, avec l'appuifinancier de l'Unicef, sepropose de réaliser uneétude consistant à carto-graphier les filets sociauxau Gabon, d'une part, et àanalyser le système natio-nal de protection sociale del'enfant, d'autre part. Car,au Gabon, a fait savoir leconsultant, la protectionsociale rencontre beau-coup de difficultés. 
« L'une des difficultés est
qu'il y ait un certain nom-
bre de filets sociaux, notam-
ment les allocations
familiales, les allocations de
rentrée scolaire, qui ne sont
plus payées depuis prati-

quement 3 ans. La seule al-
location versée à ce jour et
dont bénéficient les enfants
est celle qui est versée aux
personnes vivant avec un
handicap. Cette situation
n'est pas la seule. Il y a éga-
lement l'absence d'un cadre
de coordination de l'activité
de protection sociale au ni-
veau du pays, malgré l’exis-
tence de la direction
générale de la Protection
sociale, qui essaye de faire
avec ses moyens du bord. Il
faut également relever
l’inexistence d'un cadre ju-
ridique qui peut permettre
aux différents intervenants
d'harmoniser leurs métho-
dologies, leurs méthodes de
collecte, les définitions de
concepts utilisés dans le
cadre de la protection so-

ciale. Du coup, on se re-
trouve avec plusieurs défi-
nitions de concepts. Ce qui
pose un problème au niveau
de la prise en charge des en-
fants», a expliqué Jean-Ro-dolphe Nguema. Comme recommandations,il a indiqué qu'il faudrasortir de l'assistanat pourdévelopper des activitésgénératrices de revenus,qui participeront à la di-versification de l'activitééconomique. Mais aussiqu'il y ait  un cadre deconcertation entre tous lesintervenants de la poli-tique sociale concernantl'enfant. Et aussi que le salaire mi-nimum soit relevé.

Un atelier pour valider la feuille de route

Cartographie des filets sociaux et analyse des systèmes de protection
sociale de l'enfant au Gabon

AEE
Libreville/Gabon

Une vue des officiels…

Ph
o
to
 :
 A
b
e
l E
ye

g
he

… et des participants à l'ouverture des travaux.
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PARMI les nombreuses re-commandations répan-dues sur les réseauxsociaux pour la perte del'excès de masse corpo-relle, il existe une assezparticulière consistant à neconsommer que des fruitspendant deux semaines,tout en pratiquant une ac-tivité physique. Utilisée parplusieurs internautes, plusparticulièrement lesfemmes, cette recettecontraignante, assuré-ment, s'avère difficile àmettre en pratique, selondes témoignages de ceux etcelles ayant essayé de l'ex-périmenter. A ce qu'il paraît, moins de50% de téméraires par-viennent difficilement aubout des 14 jours, maisavouent tout de mêmeapercevoir des change-ments appréciables au ni-veau de leur morphologiedès le début.Quoique bien efficace et ca-pable de réduire considé-rablement l'excès de poids,ce régime alimentaire

Vraies et fausses infos sur la consommation des fruits
Nutrition/Régimes alimentaires amaigrissants

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Dr Damas
Ngouata, nutri-
tionniste-diété-
ticien au CHU
fondation

mère-enfant
Jeanne Ebori.
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Les fruits se consomment soit en début, soit en fin de
repas, mais toujours associés à l'alimentation de base.
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amaigrissant est-il pour au-tant sans danger ?« Une alimentation équili-
brée est une alimentation
diversifiée. Du coup, on ne
peut pas manger unique-
ment de fruits... Mais néan-
moins, il est recommandé de
consommer au moins deux à
quatre fruits par jour. Cela
ne veut pas dire, en re-
vanche, qu'il ne faut que se
nourrir de ça», explique DrDamas Ngouata, nutrition-niste-diététicien au Centrehospitalier universitaire(CHUL) fondation mère-en-fant Jeanne Ebori. Pour que

leur efficacité soit assurée,les fruits se consommentsoit en début, soit en fin derepas, mais toujours asso-ciés à l'alimentation debase. « L'alimentation de
base est ce que nous appe-
lons l'alimentation équili-
brée, et dans laquelle on
retrouve des glucoses, pro-
tides, et lipides», souligne lespécialiste. 
« Cela veut dire, concrète-
ment, d'avoir un menu où
l'on retrouve notre plat pro-
tidique, et qui tourne autour
de la viande, du poisson, des
œufs, etc. A cela, on ajoute

des céréales ou des féculents
(manioc, riz, etc.) et un lé-
gume d'accompagnement
pour être beaucoup plus
complet. Pour les besoins en
calcium, on pourra faire re-
cours soit à un verre de lait,
soit aux produits laitiers
comme le fromage...», ajoutele spécialiste.Les besoins en vitaminesétant très importants pournotre organisme, les crudi-tés (légumes crus, fruits,etc.) sont également re-commandées. Parce qu'unebonne partie de celles-ci seperdent lors de la cuisson

des aliments, sous l'effet dela chaleur. 
« C'est cela un exemple d'ali-
mentation équilibrée. Mais
nous ne pouvons pas nous
alimenter uniquement que
de fruits. C'est un peu
comme le régime végétarien
ou végétalien qui n'est pas
totalement équilibré, parce
qu'il manque, par exemple,
de la viande. Or, nous avons
besoin de fibres, protéines
animales qui sont de très
bonne valeur biologique»,recommande le DrNgouata.


